






7 











96 
irrésistibles et 
de situations 
invraisemblables 
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; J > F 
2 SUPER POCKETS 
COULEURS 
à ne manquer 7 
à aucun prix ! 
D'ailleurs ils ne 
;_ coûtent que 10F! 



































































































































































































































































































































































































































































DOTÉE PE LA SAGESSE D'ATHÉNA, DE LA FORCE 
D'HERCULE ET.PE.LA BEAUTÉ D'APHRODITE, LA 
PRINCESSE DIANA A RENONCE À SON IMMORTA= 


LITÉ POUR ENTRER DANS LE MONDE DES HOM- 
MES... 


LE SOLEIL BRILLE SUR LA SURFACE 
ARGENTÉE PE L'ATLANTIQUE, NON 
LOIN PE CHESAPEAKE BAY. 


MAIS SA BRILLANCE EST TERNIE < | SNA ROIS ENEORE, 
PAR UNE FLAQUE D'HUILE QUI SE \ 5 R 
RÉPAND, $ \ VIOLENTÉE PAR 

; L'HOMME. 


GRANDE HÉRA ! 
51 CETTE NAPPE-S'É- 


TEND, ELLE POLLUER" 

TOUTE LA BAIE, 

à q 

ra SSL) 
IL FAUT QUE 


J'ESSAIE DE LA 
CONTENIR ! 
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#" CE PÉTROLIER 

S'EST ÉCHOUÉ SUR 

UN BRISE-LAMES À 

UN DEMI-MILLE DE 
LA CÔTE ! 


IL PERD SON PÉ- 
TROLE À UNE VI- 
TESSE INCROYA- 


PÉTROLE, LE RÉ- 
SULTAT SERA CA- 





ET... OH ! CE N'EST 
PAS LE PIRE ! 
a 


UN SEUL MOYEN 
DE L'ÉTEINDRE ! 


S1 JE PEUX FAI- 
RE TOURNER MON 
LAS5SO MAGIQUE 
ASSEZ VITE POUR 
CRÉER UN COUP 
DE VENT PUIS- 

SANT eee 


VITE { JE N'AI 
QUE QUELQUES 
SECONDES ! 








VOICI RÉGLÉE LA < ENCORE UN EXEM- 
v *AUTRE 2 : 

QUESTION LA PLUS NPA RE  PLE DE LA DÉMENCE 
URGENTE. s ” 4 DE CE MONPE ! 


MÈRE A-T-ELLE 
RAISON... 


PSE NE comPREN- 
PRAI JAMAIS POUR- 
QUOI LES HOMMES 
CONTINUENT À UTILI- 

SER CE CARBURANT 
DANGEREUX ! 





ÜN 


BE 






«+. PEUT-ÊTRE 
EXISTE-T-IL 
UNE FORCE MAL- 
FAISANTE RÉ- 


GNANT ee NITÉ EST ASSEZ 


STUPIDE POUR SE 
DÉTRUIRE ELLE- 


UGH 1. CE. MANN À | LA coque esr pécui- F JE N'AI. 
RÉE, MAIS JE PENSE | PLUS QU'À 
QUE JE PUIS... LA SCELLER, 


.REFER- 
” MER LA 
D BRÈCHE ! 


‘ ROTG ee | AN DES PÉTROLIERS S'É- V ALORS, IL VOUS FAUDRA 
LAN CHOUENT ENVIRON UNE , SÛREMENT RECOMMEN* 
5 DÆ, FOIS PAR MOIS. CER UN JOUR | LÉ 





NOUS SOMMES 


LOGIQUE DE 
SAUVETAGE, 


NN 

QUAND UN DÉSAS- PUIS, NOUS 

TRE ÉCOLOGIQUE DEMANDONS À LA 

SE PRODUIT, NOUS TV. DE PASSER 
LE FILMONS, LE FILM. 


MON NOM EST DEB- 
Bi DOMAINE. TENTE, VOUS POU-\ 
su - VEZ PRENDRE UNE 
DOUCHE PANS MA 
CABINE, 


LA PLUPART N'ADHÈRE AU DONNEZ-MOI VOTRE POURQUOI FAI- 
MOUVEMENT. UNIFORME. JE VAIS TES-VOUS PAR- 
LE NETTOYER, TIÉDE L'O.E,5,7 
PENDANT QUE É 
VOUS Vous 


QUE POUR 
ÿ CONNAÎTRE . 
DES FILLES, 





J'AVAIS QUATORZE ANS. 
J'ÉTAIS À LA VILLA DE 
MA TANTE, SUR. LA 


JE MARCHAIS SUR 
LA PLAGE, QUAND JE 
TROUVAI UNE OIE. 





MA TANTE ET MOI L'A- 
VONS PORTÉE À 
UN VÉTÉRINAIRE, 


CELUI-CI NOUS A, 


LE BATEAU DE 
: L'O,R:B, REVIENT 
À SON MOUILLA* 
DE, L'AMAZONE À 
‘PRIS CONGÉ DES 
JEUNES 0ENS 
| POUR RENTRER À 
WASHINOTON. 





LES OIES SONT DES MAIS L'OIE QUE J'AI TROUVÉE CE 
CRÉATURES MERVEIL- MATIN-LA SE TRAINANT SUR 
LEUSES, LEURS VOLS | LE SABLE HUMIDE ÉTAIT 


AU CRÉPUSCULE, 







À DEMI-MORTE. 


LEURS CRIS AU-DES- 2 ELLE AVAIT DU 


SUS DE L'EAU... 






MAZOUT SUR SES 


C'EST QUELQUE CHO- PLUMES, : 


SE D'INDESCRIP- 








ve POUR NOUS 
«… APPELÉES), pige QUE L'OIE 
LE LENDE* | ÉTAIT MORTE, 


DRBBI DOMAINE SALUE SES © 
MARADES, PUIS GAGNE LE 
REAU DE LA MARINA, 


DU COURRIER... OS 
QUELLE COÏNCI- JT 


JE PARLAIS DE MA 
TANTE À WONDER WO- 
MAN ET VOICI UNE LET- 
TRE DE... OH, NON ! 


TANDIS QUE, LE CŒUR GROS, DES 

Bi DOMAINE POURSUIT SA LECTU- 
RE EN PLEURANT, À QUELQUES Ki= 
LOMNÈTRES DU PENTAGONE 


JE SUIS EN RE- 
TARD POUR LA 
CONFÉRENCE. | 


POURQUOI 7. = Le ss 
LES GENS ME dy Z 
BIEN MEU- Love. S fe £r 

RENT-ILS 7 ere) € 97 


EP un 
Lecin dem, 
EE Leny- ane 


IL M'A FALLU DES SEMAI“ 
NES POUR ORGANISER CET- 
TE IMPORTANTE RÉUNION, 





UTILISER LES CRÉDITS DE L'AR- 
MÉE POUR CRÉER UNE VILLE ALI- 
MENTÉE EN ÉNERGIE 50- 


ALLEZ-VOUS APPUYER |. JE VOu- s1 nous of V7 Dore INVi- 
MON PROJET 7 ”/ PRAISEN, |. NIONS ENSEA- /|| NyI 
- DISCUTER 2 A 
PLUS EN DÉ- 


JE SUIS INVITÉE À BIEN SÛR, PRINCE, JE DÎ- 


NE MOI-MÊME AVEC UN AN- 


à 
c AIN PÎNER ET... 
OLONEL, J'AI GE DU PARADIS... 


: MERAIS PARTIR 
PLUS TÔT, CE 
Soir. 





TOUT ICI EST PA- 
REIL À IL Y À DES 


TOUJOURS CETTE 
FRAÎCHEUR, CET AIR 
HUMIDE EN SOI- 


{ 
"REVENIR Pour VS 
UNE TELLE 
RAISON EST 
SI TRISTE... 


J'AURAIS DÜ REN- 
DRE PLUS SOUVENT 
VISITE À TANTE PRIS- 
CILLA, MAIS LES SAI- 

SONS PASSENT... 


D'APRÈS LA RESSEMBLAN- 
CE, CE DOIT ÊTRE UNE 
PARENTE, 


(D OPÉRATEUR À 
BASE : MISS PRIS- 
CILLA RICH À UNE 


ELLE DOIT 
ÊTRE DANS 

LA CHAMBRE 
À COUCHER, 


!'AU MOMENT 
PROPICE, NOUS 
AGIRONS.!! 





'ANTE 
PRISCILLA ! 


VOTRE MISSION 
N'AURA DONC PAS 
ÉTÉ UNE COMPLE- 
TE PERTE DE 


ON CROIRAIT QUE 
TANTE PRISCILLA À 
PASSÉ PLUS DE 
TEMPS DEHORS 
QUE DEPANS ! 


J'IGNORE 
Où ELLE 
ALLAIT ose 


EN Y RÉFLÉCHIS- 
SANT, JE ME RAP- 
PELLE QU'ELLE 
DISPARAISSAIT 
PARFOIS POUR DES 
MOIS, 


PRISCILLA ! 








QUI EST LÀ 7 C'EST JE VOUS AI DIT QUE JE Le C'EST MOI... TA NIE- 
vous... Z SUIS FAIBLE ET MALADE Ë CE,DEBORAH, 
sv JE NE PEUX PAS | 
VOUS AIDER, 





DEBORAH ! OH, - RE DONNE-MOI TA 


MON DIEU... : È MAIN 
POURQUOI ES-TU LE 


JE NE COM- 

PRENDS PAS 
DE QUOI TU 
PARLES, 


SAUVE-=TOI ! 


JE VASE TE : 
DIRE LA VÉRITÉ - à > À 

SUR MON PASSÉ N k' / TANTÉE PRIS= 
TROP TARD | : ‘. . red tn ME 


EN PLEINE PANIQUE, DEB* 
Bi S'ARRACHE À L'ÉTREIN: 
TE DE LA MORTE, ELLE 





LE CERVEAU HUMAIN EST UNE CHOSE CURIEUSE, MÊME LA PER- 
SONNE LA PLUS RATIONNELLE, EN PÉRIODE DE TENSION... 





LISTER 
ELLE SOMBRE DANS L'INCONS* 
CIENCE À L'INSTANT OÙ ELLE 
RÉALISE QUE SON ACRES* 
SEUR N'EST QU 
MANNEQUIN, 


LONG= 
TEMPS, 


ELLE PERe f} à se AVANT 


GOIT UN 
MOUVE- 
MENT 


CEPENDANT, DANS L'APPARTEMENT RÉ- 
CEMMENT Co- LOUÉ PAR DIANA PRINCE 
ET ETTA CANDY. 


, ff f {| 4 ; 
= = » É 4 î : 
REP À / 
Ces À ” x ; De 4 
] = 7 | EE JE SUIS DANS LE 
* | SAR PÉTRIN AVEC STE- 
& { SET 
‘ 
—} 
gL Ê 


Se à 


f « J'AI ENTENDU PARLER DE ET PUIS UN JOUR, PE. ù DÉSOLÉE, 
f LOT AU PENTAGONE. IL À ÉTÉ IL À DÉMIS- 5 VOUS ME } 
f\ . UN SÉNATEUR INFLUENT, SIONNÉ. 2 PARLIEZ Z, ( ES 


GNEZ CES Lu- 
MIÈRES 


CELA NE CON- 
VIENT PAS À NOS 
BUTS. 





J'AI ÉTÉ TRÈS DÉÇU./ J'A- €. ‘{ VOUS IGNORIEZ LA VIE SE- 
DE SAVOIR VO- VAIS DES CRÈTE DE VOTRE TANTE, 
TRE TANTE... PROJETS POUR : 
MOURANTE, SON ALTER 

É EGo, 


” COMME NOUS NE VOUS PREN- : £ Si C'EST 
POUVONS PLUS AVOIR | PREZ LA PI = T LE CAS, vous 
L'ORIGINAL, NOUS CE DE VOTRE LE SEREZ AUS- 


NOUS CONTENTERONS 4 a_}: f S1 BIENTÔT ! 


PES IMAGES HOLOGRA : 
PHIQUES APPARAISSENT, CHAQUE SCE- 
NE NE PURE 


QU'UN INS- 
TANT, 


Ma: 


‘DES USINES POLLUANT L'AIR 
… DES PÉTROLIERS.., DES 
CHASSEURS DE PHOQUES.., 





K_/R 


A 


NE 
1 ?\ és 


SES LIENS LUI PROCURENT 
LES ÉMOTIONS D'UN ANIMAL 
EN CAGE, 


DES CHOCS ÉLECTRIQUES 
PAS TRES VIOLENTS, 
MAIS RÉPÉTÉS, PARÇOU- 
RENT SON CORPS, 


BEBBI POMAINE LUTTE 
POUR. RVER SA 





PENDANT CE TEMPS, DANS 
UNE RUE ANIMÉE... CI D'ÊTRE VENU ME 
: CHERCHER. 
QU'HERMÈS M'ACCOR-4,- £ à 

DE. SA VITESSE ! 


‘« D'AVOIR \ S1 VOUS LE DÉSIREZ, 
AINSI INTRI-) ON ANNULE TOUT ! é 
JE LE VOu- 
DRAIS BIEN. 
A 
_ D 


EXCUSEZ-MOI 
QUELQUES Mi- 
HUIT HEURES MOINS NUTES,.PHIL, 


DEUX, JUSQU'ICI, 


JE DOIS ÊTRE 
PRÉCISE, 


ENSUITE, NOUS 
PARLERONS DE 
VOTRE PROJET, 


mes 


ÇA ME SERVI- 
RA D'ENTRAÏ- 
NEMENT ! 


JEses SUIS RAVIE 
DE CETTE SOIRÉE. 
A 


AU FOND, LE GÉ- 
NÉRAL N'EST PAS 
UN MAUVAIS BOU- 





MAIS POURQUOI STÉVERIE D ie Es 
AVOIR INSISTÉ VAIS PEVOIR, 5 BALLE DE PING- 
POUR VENIR À DONNER UN F ï 
!'LA MAGANET- 


TU VENGERAS 
LA NATURE 
TORTURÉE. 


PE ANIMAL 
OPPRESSÉ, 


ET TU ES MA 
ZA SERVANTE, 





ET TU VAS 
REMPLIR LE MON- 
DE DE TERREUR | 





NE RATEZ PAS, LORS DU PROCHAIN ÉPISODE, L'AFFRONTEMENT ENTRE DEUX DES FEMMES 
LES PLUS SUPERBES DE LA B, D. ! VOUS AVEZ CERTAINEMENT DEVINÉ QU'IL S'AGIT DE LA 
MERVEILLEUSE WONDER WOMAN ET DE LA DANGEREUSE CHEETAH ! 


MA CANNE EST DEVENUE 
UN MARTEAU D'UNE PUISSAN- 
CE FANTASTIQUE ET MOI JE 

ME SUIS TRANSFORMÉ ; 


LE LÉGENPAIRE DIEU DE LA 
FOUDRE ! Si VOUS VOULEZ 
SUIVRE MES AVENTURES, 
ACHETEZ LA PUBLICATION 
QUI PORTE MON NOM. 


À , Flash et 
sont : HERCULE : D 4 
avec Wonder Woma 
| /a Légion des Su-: 
2 per-Héros et bien- 
tôt BATMAN & 
OUTSIDERS... 


à N\ © cn Ci / 
... HULËK avec Hulk:bien Ha Ton 
sûr, mais aussi Power ' ‘e B ae 
Man etKa-Zar:: ung ! 


À : \ If HA 
À \I PA 9° FLASH avec 
| Les titres de la =, LA WI Green L'antern, 
collection FLASH po 





ZAN ET JAYNA ,; DE LA PLANÈTE EXOR , SONT ENTRAÎNÉS SUR LA TERRE PAR SUPERMAN, WONDER WOMAN, 
BATMAN , ROBIN ET AQUAMAN « « « s 





. HAPPY BIRTHDAY TO YOU. . . 
HAPPY BIRTHDAY, ZAN AND JAYNA, « « 
HAPPY BIRTHDAY TO YOU ! 


UNE F01S , LES SUPER AMIS NE SONT PAS PRIS PAR UNE AFFA 
E OÙ OCCUPÉS À ENTRAÎNER LEURS JEUNES PROTÉGÉS. MAIS CETTE 
ÊTE D'ANNIVERSAIRE VA ÊTRE INTERROMPUE ET CE SERA BIENTÔT 
À CONFRONTATION AVEC . «+ ‘ : 


EM 


SÉNARO  DESSINS: 
NELSON BRIPWELL ROMEO TANGHAL 


CHAPITRE 1 


JE COMMENCE À ME FAIRE AUX VOILÀ . J'AI ALLUMÉ TOUTES LES | À PRÉSENT, FAITES UN 
CÉRÉMONIES TERRIENNES ...COM- BOUGIES . VŒU ET SOUFFLEZ ! 
ME CELLE DES ANNIVERSAI- 


#4 
J'AI APPRIS À APPRÉ- 
CIER LES GÂTEAUX QU'ON 
Y SERT , MÊME Si JE 
N'AIME GUÈRE LES 
SUCRERIES . 


. ATTENTION ! APPEL D'URGENCE < ) ï CETTE VOIX, 
- AUX SUPER AMIS ! À - at | C'EST .… 


v 4000 


, 
207 
CNT 
LA VT Xe 


J'AI BESOIN DE VOUS . JE SUIS 
FACE À UNE MENACE TROP 
FORTE POUR QUE JE LA COM- 
BATTE SEULE . JE .…. 


IL DOIT Y 
AVOIR DE 
GROS ENNUIS ! 


DIS-NOUS 
Où Tu Es. 


NOUS / TU NOUS DONNERAS 
ARRIVONS ! LES DÉTAILS APRÈS. 





CHAPITRE 2 


EN AMAZONE DANS 
= LA FORÊT 
ET, DES QUE BRÉSILIENNE ! 
LA FURIE VER- 
TE À PONNÉ 
SA POSITION 
AUX HÉROS... 


JE VAIS VOIR 
COULER LE FLEUVE 
DONT JE PORTE 
LE NOM. 


JE DOIS MÊME BEA . . . TU M'AS 


VOUS CONFIER MON BIEN EU ! 


IDENTITÉ. JE SUIS 
BEATRIZ DA 
COSTA . 


DIEU SOIT 
LOUÉ , Vous 


TRÈS BIEN. EXPLI- 
QUE-NOUS LA S1- 
TUATION. 


JE POIS D'ABORD VOUS PARLER 
DE MA NAISSANCE ET DE LA 
FAÇON DONT J'AI REÇU MES 


POUVOIRS. 


LA DIRECTRICE DE LA 
BRANCHE BRÉSILIENNE 
DES ENTREPRISES 
WAYNE ! ÇA 
ALORS ! 


SAPRISTI 
BRUCE WAYNE 7! 





ALORS, 51 ON PARLAIT DE 
LA 
MENACE 7 


OUI . Si NOUS NE 
STOPPONS PAS LA 
CALAMITÉ QUI SE 
PRÉPARE , IL N'Y 

AURA PLUS PE 
BRESIL ET PEUT- 

ÊTRE MÊME +. 


VIENS , MEU 
MARIDO ! * 


«.. PLUS RIEN DU 
TOUT ! 


QU'Y A-T-IL , 
CHÉRIE 7 


MON PÈRE ÉTAIT INGÉNIEUR 

DE PROSPECTION ET TRAVAIL- 

LAIT DANS LA JUNGLE+e. 
lILIENFER VERT !! 


MA MÈRE AVAIT IN- 
SISTÉ POUR L'ACCOM-. 
PAGNER, BIEN QU'ELLE 
FÜÛT ENCEINTE DE 

Mot . 


LE PETIT VA 


= 
“il 











!!:PAPA CHERCHA DE L'AIDE , MAIS IL NE PUT 
TROUVER QU'UN VILLAGE IN 2 












PORTE TON ÉPOUSE LA-BAS, 
ÉTRANGER . LES FEMMES 
S'OCCUPERONT D'ELLE ET 
TOUT SE PASSERA BIEN . 






À 2 


!! ALORS ; IL SE LIVRA À SES PRATI- 
QUES MAGIQUES . !! 


MES PARENTS NE CROYAIENT PAS À SES POU- 
VOIRS . ILS ME PARLÉRENT PLUS TARP AVEC 

: AMUSEMENT DE CE VIEIL HOMME, ET PUIS, LORS- 
QUE J'EUS QUINZE ANS, . , !! 


ENFANT. 
M'ENTENDS-TU 7 


dE 
OUI... ET JE VOUS VOIS. 
CELA ME FAIT 








1! JE NAQUIS DONC DANS CE VILLAGE ET, PEU 
APRÈS : LE CHEF , QUI ÉTAIT AUSSI L'HOMME- 
MÉDECINE ; VINT ME VOIR. !! 


L'ESPRIT DU CIEL M'A PAR- 
LÉ . VOTRE ENFANT À ÉTÉ 
CHOISIE POUR RECEVOIR 
DE GRANDS POUVOIRS. 


LES ESPRITS M'ONT CHAR- 
GÉ DE TE DONNER DES 
POUVOIRS . 








VENU POUR TOI DE 
LES UTILISER . 







QUELS POUVOIRS 7 
COMMENT S'!EN 
SERVIR 7 






!! J'APPRIS À FAIRE VIRER MES YEUX 
DU NOIR AU VERT ET À LANCER DES 
LUEURS VERTES QUI FORCENT LES AU- 


TRES À VOIR DES CHOSES QUI NE SONT 
PAS LÀ . !! 


MON SOUFFLE PEUT ÊTRE CHAUD 


OU FROID , ET PEUT ME PROPULSER 
EN L'AIR, 


| CE CHEF T'A EN- 
SEIGNÉ TOUT CELA , 
PAR TÉLÉPA- 


EN EFFET. MAIS xŸ.. QUAND J'AI EU LA MAÎTRISE 
COMMENT LE PEUPLE ‘GE! 


+ + + JUSQU'À HIER, J'AI REÇU 
DE MES POUVOIRS, LES VISIONS UN MESSAGE TERRIBLE DU SHA- 
APPELLERAIT CELA . ONT CESSÉ . . . MANE. 





. MON PETIT-FILS QUI sv. JE CRAINS 
VA PRENDRE MA à QU'IL NE PUISSE 
PLACE . IL À APPRIS LA CONTRÔLER, CAR 
BEAUCOUP DE IL HAIT LES BLANCS 
MAGIE QUI ENVAHISSENT DE 
PLUS EN PLUS NOS 
TERRITOIRES . 


TU VAS RESTER SEULE POUR 
-PROTÉGER MON PEUPLE 
D'UN TRÈS GRAND 
PÉRIL . 


IL Y À DES ESPRITS MALVEILLANTS . ILS SONT 
DIFFICILES À CONTROLER. DÉJÀ , IL À 


+. UN ESPRIT 
MAUVAIS DE LA 


CA VA ÊTRE DIFFICILE. CETTE ÿ L ‘DEPUIS LE TOIT DE MON IMMEUBLE , JE 
FOIS", MA MAGIE VA SE * PRIS MON 
TROUVER OPPOSÉE À UNE ENVOL, S 
AUTRE MAGIE . 5 





11 J'Y PARVINS TRÈS RAPIDE - 
MENT . # 


JE DESCENDS TROP VITE |! 
JE DOIS FAIRE QUELQUE 


JE ME SENS ATTIRÉE AU 
NORP , VERS LE VILLAGE ‘ 
OÙ JE SUIS NÉE . JE SAIS 
Où IL SE TROUVE . 


CE TRUC À UNE TÊTE DE TAPIR, DES 
DÉFENSES DE PÉCARI , DES PIEDS DE 
LÉOPARD ET UNE QUEUE DE CAÏMAN | 
UNE BLANCHE ! TUE-LA, 
GRAND ESPRIT DE 
LA FORÊT ! 





JE VAIS CRÉER L'ILLUSION 
QUE JE SUIS À PLUSIEURS 
MÈTRES SUR MA DROITE. 


IL ME FAUT MON 
POUVOIR D'ÉTIN- 
CELLES ! 


QUOI 7 MON S 
POUVOIR N'A PAS 
AGI!IL M'A EUE! 


++ AVEC MON SOUFFLE 
JE POIS TENTER AU- s 
TRE CHOSE... ENFLAMME ! 





ÇA NE L'A MÊME D. SRE OUCH ! JE NE PEUX PER- 
PAS RALENTI, 


DRE CETTE BATAILLE . 










VOILÀ ! MAINTENANT, 
AVANT QU'IL CONTRE- 
ATTAQUE  « « 


BATMAN M'A APPRIS 
CETTE PARADE... 





+. UNE DÉCHARGE DE FLAM- 
MES FROIDES | 


J'AI TOUT ESSANÉ , 
HORMIS « 


NOUVEL éCHEC ! 
COMMENT LE 
STOPPER 7 


+... MA FLAMME 
VERTE | 


LE DÉMON +. ; !! UN LONG MOMENT ; BIEN QUE MEURTRIE , JE LE CONTINS PAR LE 
RECULE ! POUVOIR DE MA FLAMME VERTE. JE TENAIS À PEINE DEBOUT . ‘! 


IL DISPARAÎT . « « JUSTE AU 
MOMENT OÙ MES FORCES 
M'ABANDONNENT « 





FE DE CICATRISER MES 
AI E: 5 
ee à 
PARER MON 
SER MES FLAMMES COSTUME . 
AFIN ve. 


bn 
NN 


J'AVAIS À PEINE MANGÉ COMME LA PREMIÈRE TU AS BIEN FAIT. 
QUELQUES FRUITS QUE LE PIRE QUE SON ÉTAIT DÉJÀ PRESQUE DIS-NOUS QUELS SONT 
SHAMANE ME RECONTAC-.. PETIT-FILS 


TROP POUR MOI, CES PÉRILS 7 
TAIT 0 AVAIT FAIT AP- JE VOUS AI 
PEL À TROIS 


APPELÉS . 
AUTRES NOUVEL - 
LES MENACES. 


À pi ee 
OUI. MAIS LES JUMEAUX Le sets HEN 
RISQUENT D'ÊTRE 5 : 
SÉPARÉS . L 





J'AI UN 
MORAL 
.D'ACIER. 


UNE DE CES MENA- É] C'EST UN TRAVAIL POUR IL Y EN AURA UNE 

CES FRAPPERA SUR ZAN ET MOI. AUTRE , AVEC DES 

L'AMAZONE : : me ANIMAUX PLUS AU 
é / : sup . 


LES ESPRITS DE L'EN- C'EST POUR 
FER VERT SERONT NOUS 
LÂCHÉS , ; TROIS . 





CETTE EAU EST RECULE ET OBSERVONS 
PRISE DE FOLIE! LA SUITE ! 


IL S'ÉLÈVE TOUJOURS 


PLUS HAUT , St NOUS.NE L'AR= 
RÉTONS PAS , IL 
VA INONPER PE 
VASTES RÉGIONS 
AVEC L'ÉNORME VOLU- 
ME D'EAU Qu'1 
CHARRIE, 
PANS CE CAS, 


AU TRAVAIL | 


LE FLEUVE S'AR- 
RACHE À SON 
LIT ! 





POUR L'INSTANT, RESTE 

ICI, ZAN JE VEUX 
voir À QUOI NOUS 
AVONS AFFAIRE | 


JAYNA 
N'ÉTANT PAS LÀ , 
JE NE POURRAI ME 
CHANGER QU'UNE 


QUOI 7 LES ANI- 
MAUX M'ATTAQUENT 7 
MAIS JE SUIS LEUR / 

MAÎTRE ! 


OUCH | JE Suis 
REJETÉ EN AR- 
 RIÈRE | 


TU OSES T'APPRO- 
CHER DE L'ESPRIT DU 
FLEUVE 7 


JE SUIS LE 
ROI DES 
SEPT MERS.JE 
TE Suis 
SUPÉRIEUR, 


ERREUR ! C'EST MOI LE MAÎTRE 
DES CRÉATURES 
AQUATIQUES | 





PEUT-ÊTRE . MAIS QUEL MAL VOIS ! / PUISQU'IL RÈGNE SUR UN 


: L PAS- . 
FERONT-ELLES À UN POS À FLEUVE TROPICAL , CE QUE 


ET é 
ÊË ! 
ÊTRE FAIT D'EAU 7 TRAVERS JE FERAI LE SURPRENDRA ! 


FORME D'UN GÉANT 
DE GLACE ! 


JE TE TIENS ! ET JE 
TE GÈLE COMME = 
UN GLAÇON ! ST BIEN JOUÉ-! MAIS 
Re = NE VONT-ILS PAS 
FONDRE 7 


MON POUVOIR 
LE GARDERA GELÉ 
JUSQU'À CE QUE NOUS 


ANONS MAÎTRISÉ LE 
SHAMANE | 





ET IL N'Y À PAS 
D'ANIMAUX.» «+ + NOUS 
ÉTIONS CENSÉS EN 
TROUVER ! 


PASSER 1CI POUR 
L'INSTANT: 


ah 
RAA 


REGARDEZ CE MONTICULE ! AL- 
LONS-NOUS ÊTRE ENVAHIS PAR 
DES TAUPES Z 


DES OSSEMENTS DE) LS JAILLISSENT DE 24 IL NE S'AGIT PAS DE 


CRÉATURES PRÈÉ- 7 2 
HISTORIQUES ! PR RTE S'ILS ÉTAIENT DINOSAURES, ROBIN . 





CE SONT. TOUS D'ANCIENS 
ANIMAUX DE L'AMÉRIQUE 


PU SUR: 7 ON DIRAIT : 
UN TIGRE AUX 
. DENTS DE 
SABRE . 


SÉRAIS-TU EX- 
PERTE EN MA- 
TIÈRE D'ANI- 
MAUX TERRIENS) 
DISPARUS, 
JAYNA 7 


TRÈS BIEN . MAIS CE N'EST 
PAS PARCE QUE CETTE BES- 
TIOLE À UN... 


NON «+ C'EST UN THYLACOS- 
MILUS , ET CE N'EST PAS UN 
FÉLIN, MAIS UN MARSUPIAL, 


QUAND ON PEUT SE CHAN- 
GER EN N'IMPORTE QUEL 
ANIMAL, ON ÉTUDIE TOU- 

TE LA FAUNE | 


++. SAC SOUS LE … ME RÉDUIRE AU 
VENTRE QU'ELLE MAT DE POCHE ! 





BIEN JOUÉ, ROBIN. 


QU'EST DONC CE 
IL À SON COMPTE ! 


CHAMEAU À GROIN 
DE COCHON 7 


UN MACRAUCHENIA ! 
C'EST UN HERBIVORE, IL 
DEVRAIT. ÊTRE INOFFEN- 


MAIS DEPUIS SA !! RÉSUR- ES-TU PRÊT, 
RECTION ‘!, SES HABITU- ROBIN Z 
DES PEUVENT 

AVOIR CHANGÉ ! 


VOILÀ | CECI DEVRAIT 
LUI DONNER . 


ATTENTION |! LE PHORORHACUS . ET LE VOILÀ ! MAIS COMBIEN 
EST UN OISEAU DE MÉGATHÉRIUM À DE TEMPS TIENDRONT 
PROIE ! DES GRIFFES NOS CORDES 
MEURTRIÈRES . ET LA QUEUE PE) 


GLEEK 7 
SORTONS LES 


BATCORDES ET LES 
BATARANGS « 


[VITE ! SORTONS NOS 
CAPSULES DE GAZ | 





LES GRANDES 
BÉBÊTES. VONT 
FAIRE. UN GROS 


FORME D'UN 
SCOLOSAURUS ! 


JE SUIS TROP RAPIDE 
ET TROP. FUTÉE 
POUR LUI . ET 

VOILÀ ! 


PRÉPAREZ-VOUS À 
L'ATTAQUE . . « DU 
DOEPICURUS ! 


ÇA RESSEMBLE À. UNE 
‘ARMADILLE GÉANTE 


VOYONS Si CETTE BÊTE 
VIENDRA À BOUT D'UN 
PINOSAURE CUIRASSÉ. ! 


EN BATTANT LE DER- 

NIER , JAYNA À 
ROMPU LE 
SORTILÈGE ! 


CES FOSSILES 
NE SONT PLUS 
BONS QU'À 
ALLER AU 
MUSÉE ! 





CHAPITRE Ô 


C'EST ICI QUE DE- OUI. MAIS , JE NE 
VAIENT ÊTRE LES VOIS RIEN D'INHA- 
BITUEL . 


; CETTE PLANTE À UNE 
STRUCTURE INTERNE 
TRÈS BIZARRE « 


BIEN SÛR ! LES DÉMONS $ IL FAUT 
NOUS ENTOURENT , MAIS RU NOUS 
ILS SE FONDENT DANS LA BATTRE | 
VÉGÉTATION DE LA JUNGLE. 


JE VAIS FAIRE 
UNE INSPECTION 
AUX RAYONS X. 


F1 


TA j 
An 


à: 


SERAIT-CE UNE SORTE DE 
CAMOUFLAGE 7 





JE NE PEUX...M'EN DÉBARRAS- GRANDE HÉRA !. CES 
SER !ILS SONT ...MAGIQUES. DÉMONS SAVENT QU'ILS 
ET JE SUIS VULNÉRABLE... 1 PEUVENT M'AFFAIBLIR . 
À LA MAGIE ! * 
LETS L'ÜN CONTRE 
L'AUTRE. 


MA FLAMME VERTE REPOUSSE 
CEUX QU'ELLE TOUCHE +. 


+.MAIS JE NE PEUX 
LES FRAPPER TOUS À 
LA FOIS! 


ILS IGNORAIENT QUE JE N’AI ; ELLES NE SAVAIENT PAS —) 
PAS BESOIN DE RESPIRER... QUE SEUL UN HOMME PEUT ME CES CHOSES 
ALORS, ILS N'ONT PU 7 DÉPQUILLER DE MA . NE SONT 


PAS DES 
M'ÉTRANGLER . HOMMES ! 





y IL FAUT COMBATTRE 
LA MAGIE PAR LA 
MAGIE .  « 


MA VISION 
CALORIFIQUE 
NE LEUR FAIT 


COMME JE LE SUPPO- 
SAIS, CES DÉMONS 
FEUILLUS SONT VULNÉRA- 
BLES AU FROID , 


ESPÉRONS QUE TON VV ILS SONT DIF- 
LASSO SERA PLUS FÉRENTS DE L'ES- 
EFFICACE QUE MON PRIT QUE TU AS 


POUFELEPE AFFRONTÉ LA 
FRU:! DERNIÈRE FOIS. 


JE VAIS ÉPARPILLER 
CETTE FROIDEUR AVEC 
MON LASS0O . 


ILS DISPA- 
RAISSENT. 


ILS RETOURNENT À 
LEUR ROYAUME 
INFERNAL 


ESSAYEZ 
DE SOUFFLER 
UN AIR 


POUR TOU- 
JOURS, 





VOUS M'AVEZ 
STOPPÉ JUSQU'ICI ! 
MAIS JE VOUS DÉ- 

TRUIRAI TOUS ! 

JE VAIS... 


OCCUPONS -NOUS MAINTENANT QUE - + POUVOIRS 
MAINTENANT DU NOUS SOMMES RÉU- DÉSACTIVÉS ! 
MAGICIEN . NIS, ZAN, CHAN- 
GEONS-NOUS. 


TU VAS VOIR CE QUE AGGGHHH ! 
TU VAS VOIR ! 


ESPRITS DU CIEL ! PAR HÉRA ! COMMENT MON POUVOIR D'ÉTIN - JE SENS QUE LE 
QUEL MAL AI-JE L'AS-TU MATÉ, CELLES L'A FORCE À VIEIL HOMME NOUS 
FAIT 7 FURIE : VOIR LES CHOSES COM- APPELLE . 

ME SON GRAND-PER 





APPROCHE , MON PETIT- V7 viens, GRAND-PÈRE , PAR- 
FILS.ET VOUS AUTRES A FILLE PONNE-MOI ! J'AI FAILLI 
VERTE NOUS PÉTRUIRE TOUS ! 


PERSONNE N'EST COMPLÈTE- 
MENT MAUVAIS ... 


| NE SOMMES-NOUS PAS 

ICI PAR LA VOLONTÉ DE 

CELUI QUI RÈGNE SUR LA 
CRÉATION 7 


JE LAISSE DERRIÈRE MOI... IL EST MORT, MAIS JE RE- 
DEUX HÉRITAGES . TIENDRAI SES SAGES 
. PAROLES . 
MON PETIT-FILS .. ET TOI, 
MA FILLE SPIRITUELLE... UTILISEZ 


C'EST CE QUI ARRI- 

VE QUAND LA HAINE 
S'EMPARE DE 
L'ESPRIT. 


ENCÉ EN FÉTANT UNE NAISSANCE 
MINE PAR UNE MORT + 





| pages couleurs 
par mois... 


de choc etle 

format à l'amé- 

ricaine ! Tou- 
jours 10 F'! 


LES TITRES 


DE LA COL- 
LECTION 


V l 
..… THOR, 
HULK, 
HERCULE 
ET FLASH... 


prochains 

numéros 

sortiront 
en sep- 
tembre ! 





L'ÉNERGIE DES ORDINATEURS ls 


Bran Logley commençait à s’en- 
nuyer dans son Vaisseau intergalacti- 
que ultra-moderne. Il n’avait plus 
grand-chose à faire. L'ordinateur cen- 
tral assurait la totalité des tâches et 
le prévenait uniquement quand un gra- 
ve danger survenait, mais cela n’était 
pas arrivé depuis près d’une semaine 
terrienne. À ce moment-là, il avait été 
confronté avec une ceinture magnéti- 
que d’une puissance extraordinaire 
dont il'avait réussi à venir à bout après 
bien des soubresauts. Il avait eu 
Chaud, mais maintenant, il commen- 
çait à regretter ces épreuves. Le voya- 
ge était interminable. 

Nommé capitaine d’escadre trois 
mois auparavant et décoré par le Haut 
Comité Cosmique, tout puissant orga- 
nisme dirigé par Hoct Machus, un 
homme d’une soixantaine d’années, 
autoritaire et volontaire qui avait été 
à la base de l’essor spatial terrien, 
Bran devait sillonner le cosmos in- 
connu afin d’en tracer une carte détail- 
lée qui pourrait servir pour les autres 
navigateurs. Ce travail était passion- 
nant, du moins, c'était ce qu’il avait 
pensé au départ ; il ignorait seulement 
que l’espace comportait des zones in- 





terminables sans la moindre planète, Il 
avançait dans la mésosphère sans rien 
découvrir etcomme son vaisseau ne ré- 
clamaït de sa part aucune vigilance 
particulière, il s’ennuyait. 

« Il en était arrivé à souhaiter un pé- 
pin, une panne quelconque qui rom-, 
prait la monotonie de son existence: 
Mais les lampes de contrôle demeu- 
raient muettes et la sirène d'urgence 
ne retentissait jamais. Il se pencha sur 
la carte qu' il avait déjà mise au point, 
Quatre univers découverts depuis le 
début de sa mission. C'était le vide ab- 
solu. Désespérant. Il quitta la salle 
decommandes et gagna sa chambre de 
repos dans laquelle il passait le plus 
clair de son temps. Il s’allongea sur un 
lit à vibrations magnétiques et regarda 
sur un écran géant un film de l’an- 


- cienne époque. Il était à deux doigts 


de s'endormir quand une lumière vive 
éclaira la pièce. 

Il se redressa d’un bond. Lorie: 
teur l’appelait. C’était le signal de mi: 
se en relation, un signal qu'il avait 
presque failli oublier. Il se précipita 
dans le couloir et appuya sur le bouton. 
de communication. La voix métallique 
de la machine annonça alors : 

















« Perturbations dans la zone de dé- 
fense. Univers à quinze minutes. At- 
tends instructions. » : 

Ilregagna en toute hâte son poste de 
direction et brancha les agrandisseurs, 
après avoir mis en marche les énormes 
projecteurs qui éclairaient l’espace 
d’uné manière formidable. Il aperçut 
une planète très petite dont l’atmos- 
phère était parcourue par des vents 
d’une violence inouïe. Une joie furieu- 
se l’envahit. Peut-être était-elle habi- 
tée ? Il allait enfin connaître ces fameu- 
ses sensations derrière lesquelles il 
courait depuis des années. Nouer des 
relations avec des entités vivantes et 
intelligentes, créer un lien entre cer- 
tains mondes et la Terre, c'était cela 
son objectif. Il entra en relation avec 
l’ordinateur. 

— Droit devant, dit-il. Nous allons 
nous poser sur cét astre. 

« Perturbations de plus en plus im- 
portantes, informa alors la machine, 
comme si elle désirait le mettre en gar- 
de. Baisse de tension dans secteurs 


Cet W. » 
Bran hocha la tête. Ce ne devait 
pas être grand-chose. Peut-être un 





champ magnétique un peu plus pertur- 
bant que les autres ? Mais rien de très 


’ extraordinaire. Il confirma en piano- 


tant sur un clavier les ordres précé- 
dents et s’assit sur un large fauteuil, 
afin d’assister aux premières loges à 
l’atterrissage sur cet univers inconnu. 
Son vaisseau ne tarda pas à pénétrer 
dans le proche environnement de l’as- 
tre. Il décéléra assez brutalement, 
puis il. y eut une grande secousse et 
l’ordinateur annonça : 

« Perds moyens de contrôle. N’ai 
plus la possibilité de diriger la condui- 
te des opérations. Attends instruc- 
tions.» , À 

A ce moment-là, Bran comprit que 
l’affaire était sérieuse et il se leva d’un 
bond. Il cria : : 

— Inversion des moteurs. On s’é- 
loigne de cette planète. Toute. puis- 
sance. 

Durant un court instant, il crut que 
son appareil allait parvenir à gagner la 
mésosphère, il y eut une sorte de ho- 
quet, puis la machine informa : 

« Impossible. Attraction trop forte. 
Plan de sauvetage mis en place. » 

Le navire fut déséquilibré et il chu- 
ta, à une allure heureusement rédui- 
te, vers le sol. Les stabilisateurs ne 
fonctionnèrent pas et le choc fut très 
rude. Bran se retrouva de l’autre côté 
de la salle de commandes, un peu 
étourdi. Il se redressa avec difficulté, 
marcha vers la console centrale et éta- 
blit le contact avec l’ordinateur. 

— Evaluation des dégâts, ordonna- 
t-il. Et réparations au plus vite. 

La lumière rouge de « bien reçu » 
s’alluma, ce qui signifiait que le cœur 
du robot n'était pas atteint. C'était 
une bonne chose. Le jeune Terrien se . 
dirigea vers la porte de sortie et ac- 
tionna le dispositif manuel d’ouvertu- 
re, puis il sauta hors de son vaisseau: 
Il n’eut pas besoin de plusieurs heu- 
res pour comprendre qu'il venait de 
se poser en catastrophe sur un monde 
désert, aride, sans la moindre trace 
de vie. Aussi loin que son regard por- 
tât, il n’apercevait que cailloux, cratè- 
res, bosses rongés par un soleil im- 











placable. : 

En hochant la tête, il remonta dans 
son appareil. Les robots de service 
s’activaient dans les départements 
touchés et réparaient les secteurs vi- 

taux. Bran se laissa tomber dans le 
fauteuil. Il n’avait vraiment pas de vei- 
ne. Non seulement son navire était 
endommagé par une chute incompré- 
hensible, mais en plus, il commençait 
à croire sérieusement que cet espace 
gigantesque ne renfermait aucun être 
vivant. C'était la solitude absolue et 
désespérante. Il demeura un très long 
moment, les yeux dans le vague, puis 
l'ordinateur demanda la mise en rela- 
tion qu’il lui accorda en enfonçant.une 
touche. La machine lui annonça alors : 
« Résistances 4 et 7 détruites. Cir- 
cuits secondaires A et C endommagés. 
Avons besoin de matériel pour assu- 
rer la totalité des réparations, ». 

‘I ne manquait plus que ça. C'était 
vraiment la super tuile. 

— Est-ce qu’on peut naviguer ain- 
si ? demanda-t-il, la gorge soudain 
très nouée. 

‘« Pronostic réservé. Un certain 
temps, mais sûrement moins de vingt 
jours. Les vis de fixation des annexes 
latérales sont défaites et il est impos- 
‘sible de les bloquer. Il faut les chan- 
ger. Attends instructions. » 

Son ordinateur n'avait jamais été 
aussi loquace, mais ce qu’il lui appre- 
nait n’avait rien de réjouissant. Il se 
trouvait dans le plus grand des em- 
barras. Un navire en mauvais état n’é- 

tait jamais facile à gouverner. S'il 
rencontrait une tempête de météori- 
tes, comme il y en avait des tas dans la 
.mésosphère, Ja carcasse ne tiendrait 
pas le coup, et alors, ce serait le nau- 
frage sans beaucoup d'espoir d’obte- 
nir du secours: Il disposait au mieux 
de trois semaines de navigation. 
Bran consulta sa carte magnétique, 
cherchant un endroit où il pourrait fai- 
‘re réparer son vaisseau. Ses regards se 
posèrent sur le centre d’Osmée, une 
petite unité de surveillance construite 
à l'extrémité du croissant des Améli- 


=) 
Le 


# 





des. Il n’était pas certain que les tech- 
niciens de cette unité pourraient lé 
dépanner totalement, mais il n’avait 
pas le choix. Les ateliers importants 


:.se trouvaient tous à plus de deux mois 


de navigation. 

Dès qu’il obtint le feu vert de son 
ordinateur, il lança les moteurs et dé- 
colla sans trop de problèmes. Il s’en 
souviendrait de ce monde ingrat, per- 
du dans cette galaxie muette. Il avait 
espéré y rencontrer des gens, se faire 
des relations et regagner sa Terre na- 
tale en ayant le sentiment d’avoir ac- 
compli une œuvre utile, mais non. Il 
était une nouvelle fois déçu. Et cette: 
fois-ci, il risquait d’y laisser pas mal de 
plumes car il n’était pas du tout cer- 
tain de parvenir jusqu’au centre de 
surveillance. 

Il programma son ordinateur en s’ef- 
forçant de le ménager le plus possible. 
Avec des résistances détruites et des 
circuits endommagés, la machine pou- 
vait rendre l’âme sans crier gare et 
alors, c’en serait fini des chances de ! 
se sortir à bon compte de cette aven- 
ture. Il examina minute après minute 
le déroulement de la bande de trans- 
fert et ne dormit durant une semaine 
que quelques minutes par jour. Fina-. 
lement, un peu rassuré, il s’accorda 
six heures de repos. Il se réveilla en 
meilleure forme et constata que tout 
allait bien. 


Au bout du quinzième j jour, il cata 
er communication avec le service tech- 
nique de l’ unité de surveillance bapti- 
sée Osmée et expliqua quels étaient 
ses problèmes. Il s’entendit répondre: 

— On va voir ce qu’on peut faire. . 
On n’est pas équipés pour les dépan- 
nages, mais venez toujours. On répa- 
rera du mieux qu’on pourra, puis vous. 
repartirez pour la Terre. 

Il remercia, soulagé d’avoir tenu jus- 


que-là. Il avait tellement craint que son 
navire ne se désemboîtât en “plein vol. 

Quatorze heures plus tard, il aperce- 
vait la station longue d’une paire de 
kilomètres sur un de large, criblée 


: d’antennes héliométriques et de ra- 








dars grande portée. C'était un peu le 
même travail que celui qui avait fait 
l’objet de la mission de Bran, mais eux 
ne bougeaient pas. Le jeune homme 
pénétra dans la cabine de réception et 
fut tout de suite accueilli par le capi- 
taine Milliou, le responsable d'Osmée. 
— J'ai déjà averti deux gars qui 
vont s'occuper de votre appareil, in- 
forma-t-il. Ce sont des as. Ils vous per- 
mettront de regagner la Terre. Venez. 
Je vais vous présenter mes collègues. 
Les membres de cette unité ne 
voyaient pas grand monde et ils étaient 
bien heureux de cette visite qui dissi- 
pait un peu leur ennui. Bran pensa aux 
innombrables jours passés dans son 
vaisseau à bâiller ou à méditer sur des 
choses sans importance. Il en était ar- 
rivé à souhaiter qu’un élément vint 
perturber le déroulement monotone de 
sa mission, mais maintenant, il avait 
bien changé d’avis. Il salua les Ter- 
riens, au nombre de quarante-cinq, qui 


vivaient sur Osmée,puis se reposa. Il : 


dormit près de douze heures d'affilée. 
Quand il se réveilla, il se précipita 
vers l’atelier de réparation. Le lieute- 
nant Mavid, responsable de ce dépar- 
tement, annonça : 

— Nous avons fait ce que nous 
avons pu. Les vis ont été renforcées, 
mais les résistances sont mortes. Il 
faut retourner sur la Terre. Il n’y a que 
là-bas qu’on pourra remettre en état 
ce vaisseau. Une chose est curieuse et 
je voulais vous en parler. 

Il se tut un instant, puis il prit Bran 
par le bras et l’entraîna vers l’appa- 
reil. Ils montèrent à bord et descendi- 
rent au sous-sol. Ils marchèrent dans 
le couloir des principaux services et 
pénétrèrent dans la salle informatique, 
le cœur du navire. Bran était intrigué. 
Que se passait-il ? Le lieutenant lui 
montra alors les circuits du gros ordi- 
nateur. 

— Regardez. Vous voyez ces peti- 
tes boules blanchâtres ? demanda:t-il. 

— Ouibien sûr. Et c’est quoi? 

— Justement. Je pensais que vous 
alliez me le dire. Nous avons essayé de 
les enlever, mais rien à faire. Y 





étaient-elles avant de partir ? 
Bran soupira profondément. Il n’en 
avait aucune idée et puis, à vrai dire, 


cela ne le préoccupait pas beaucoup. 
On aurait dit une balle de ping-pong 
posée en cinq endroits différents. Pro- 
bablement sans gravité. Le principal 
était qu’il pût repartir. Il avait hâte de 
regagner la Terre. Sa mission com- 
mençait à lui peser. Il salua les mem- 
bres d’'Osmée, puis il s'installa aux 
commandes de son appareil et pro- 
gramma son ordinateur avec une joie 
intense. 

Il navigua sans problèmes durant 
près d’un mois, ne s’occupant de rien 
du tout, passant son temps à lire et à 
dormir. Il avait besoin de récupérer. 
Tout à bord fonctionnait convenable- 
ment et il n’avait plus aucun souci à 


‘ se faire. Son vaisseau avançait à une 


vitesse réduite, mais cela n’était pas 
très grave. Il avait tout son temps pour 
parvenir jusqu’au centre de Füilshid, 
le plus grand dépaitement de main 
d'œuvre de la Terre où étaient répa- 
rés pratiquement tous les gros déro- 
nefs. Ce ne fut que vers le trente-cin- 
quième jour de navigation qu’il pen- 








‘sa, il ne sut pas très bien pourquoi, 
aux boules blanchâtres. 
Il descendit au sous-sol où il ne se 
rendait presque jamais et pénétra dans 
‘la salle informatique. Quand ses re- 
gards se posèrent sur les circuits du 
. gros ordinateur, il ne put s'empêcher 
‘de pousser un « oh » de stupéfaction. 

Les cinq boules étaient devenues des 
milliers. Il y en avait partout, exacte- 

ment de la même dimension. 

1 Qu'est-ce donc cela ? se deman- 
\'da-t-il avec une certaine inquiétude. 

I grimpa jusqu’à son centre de com- 
mandement et interrogea sa machine 
‘qui ne lui répondit que près de cinq mi- 
nutes plus tard et d’une manière la- 
conique : 

«Rien à signaler. » 

Il eut beau répéter sa question plu- 
sieurs fois, l’automate qui dirigeait 
le navire se contenta de cette même 
réponse qui ne le satisfaisait pas du 
tout. Il redescendit au sous-sol et ten- 
ta de détruire ces boules avec des pro- 
duits chimiques, mais rien n’y fit. El- 


les paraissaient invulnérables. Pour- 


tant, une chose était sûre : leur proli- 
fération ne gênait pas l'ordinateur qui 
fonctionnait avec la même exactitude 


qu'auparavant. Rien n’avait changé 1 
dans son comportement. | 

— Après tout, finit-il par se dire, ce’! 
sont peut-être des choses insignifian:. 
tes. Sinon, il y a longtemps qu’elles. 
auraient dévoré les circuits et paralysé 
la machine. ‘ 

Il nes ‘occupa plus de ces bizarre- 
ries jusqu’à son arrivée sur la Terre | 
et gara son vaisseau dans la nef. de ré- 
paration. Il fit un rapport sommaire | 
sur les causes de son accident et ne 
mentionna les boules blanches qu’à la | 
dernière page, dans la rubrique « au- 
tres indications ». Il avait plein de cho-. 
ses en tête et n’accordait pas vraiment. 
d'importance à à ces parasites. Il gagna || 
Sa! maison construite sur les bords! 
d’un lac et entra en communication | 
avec certains de ses amis. Il ne les’ 
avait pas vus depuis des mois.et il! 
avait des centaines d'aventures à leur ! 
raconter. Sa mission n'avait pas été 
des plus réjouissantes, mais elle com- 
portait néanmoins un certain nombre 
de faits qu’il avait hâte d'exposer. 

Le soir même, il les invita à dîner, 
C'était son premier soir de repos de- 
puis des années et il goûtait cet ins- 
tant avec délice. C’était bon de se re- 





{ trouver chez soi auprès des gens qu’on 


aime. Bien sûr; il appréciait, oh com- : 


\ bien, l’odyssée dans l’espace, le face à 
face avec de multiples dangers, la dé- 
couverte d’un univers presque inexplo- 


ré qui réservait des tas de surprises, 


mais parfois, il avait soif de tranquil- 
lité et de bien-être. Réaction on ne 
. peut plus normale, se dit-il en s’allon- 
geant dans un sofa à ondes électroma- 
gnétiques. Il avait préparé lui-même 
: le repas, arrosé d’un de ces vins mer- 
veilleux qui faisaient le régal des hom- 
mes d’autrefois. 
Quand sa console personnelle gré- 
silla, il se leva pesamment et se diri- 
gea vers elle, persuadé que c’était un 
de ses amis qui l’appelait. Aussi fut-il 
très surpris d'entendre la voix forte de 
. Hoct Machus, lé président du Haut 
: Comité Cosmique. | 
11 Logley, qu'est-ce que vous fai- 

tes ? Vous dormez ou quoi ? cria l’au- 

tre. 

— Maisj je. .. je me reposais. 

.. — Ce n’est pas le moment de se re- 
poser avec ce que vous nous avez ame- 
né de l’espace. Il fallait le signaler plus 

tôt. Vous nous avez mis dans le pétrin, 

mon vieux. 

Bran crut qu’il faisait mo mauvais 

rêve. 
oo Fe: de le pétrin. Je ne comprends 
| pas. 

Dee Venes ici le plus vite possible et 
| vous comprendrez. 
La communication fut interrompue 
‘ et le jeune homme demeura un mo- 
‘ment sans bouger, interdit. A quoi fai- 
\sait allusion le puissant et redouté 


| ‘Hoct Machus ? Manifestement, il n’é- 
\tait. pas content et cet homme était 


fs 


. terrible, surtout quand il se mettait en 


AE colère. Il pensa aux boules blanchâtres 
et son sang se glaça dans ses veines, 
s Choses bizarres revétaient-elles 


e importance particulière qu'il n° la: S 


ait pas analysée. au départ ? S’il s’é 


Le tait trompé, il risquait de le payer. che 


et on pouvait l’affecter dans un servi- 
ce ausol, ce qui serait terrible pour | Jui. 
ter s'habilla très vite et se. dirigea vers 


son aéronef de poche. Juste à ce mo- 
ment, deux de ses invités arrivèrent. 


Il s’agissait de Mac Langorde et de 
Fal Misten, deux navigateurs spécia- 
lisés dans le remorquage des épaves, : 
un travail : peu intéressant, mais très . 
utile car le nombre de navires quitom- : 
baïent en panne était faramineux. 
— Tu pars au Quartier Général ie 


. demanda Mac. J’ai l'impression qu’ on : 


t'attend là-bas. 

— Que se passe-t-il ? Aditans 
Bran, de plus en plus inquiet. K) 

— Aucune idée. Je sais seulement. 
qu’il y a le branle-bas de combat. Tous 
les services de sécurité sont mobili- 
sés. Une sorte de vent de panique souf-. 
fle sur les départements techniques 
et j’ai entendu prononcer ton nom pat: 
un. général-directeur. 1 n’ avait Pre 


ï l'air content. 


Le jeune homme grimpa dans don 
navire, la gorge nouée. Il n’y avait 
pas de doute, ces fameuses boules 
devaient être à l’origine de tout ce-: 
la. Il n’avait pas fini d’avoir des-em- 
bêtements. Il mit les moteurs en mat- 
che avec appréhension. Peut-être 
avait-il fait preuve de légèreté en ne 
sonnant par l’alarme, mais quelles 
raisons avait-il de se méfier particu- 
lièrement de ces choses apparemment 
insignifiantes ? Il navigua à toute vi-. 
tesse et se posa moins de cinquante 
minutes plus tard sur le parc de sta-. 
tionnement situé au sommet de la tour 
cosmique, la plus importante tour de 
la cité de l’ espace où le centre de fonc- . 
tionnement s ’occupait de: toutes les ac. 
tivités intergalactiques. | | 

Il pénétra dans le bureau de Hot. 
Machus et fut. terriblement surpris en. 
remarquant que tous les membres du 


‘: Haut Comité se trouvaient là, preuve 


que la situation était sérieuse. ‘Dès! 
qu’il le vit, Hoct se. leva et lança, ra” À 


‘\geur : 


— Vous nous avez mis. dans de. sa: 


‘les draps, Logley. 


— Mais pourquoi ? U 
— Pourquoi ? Venez voir. Vous ae 


lez être édifié. 








Le président le prit par le bras et 
l’entraîna vers un vaisseau de type A, 
les plus rapides construits par la Ter- 
re. Ils étaient réservés aux personna- 


lités les plus en vue. Les deux hommes 
grimpèrent à bord et prirent la direc- 
tion du centre de Filshid. Ils atterri- 
rent sut l’astroport secondaire. Il y 
avait beaucoup d’animation près de 
l’immense nef de réparation où Bran 
avait garé son navire. Hoct se fraya 
‘ un passage parmi les techniciens sur 
les visages desquels se lisait une gran- 
de frayeur et poussa Bran vers l’ate- 
lier. Il s’arrêta devant le capitaine Lois 
Merris, responsable de ce départe- 
ment. 
! — Du nouveau ? demanda:t-il. 

— Ça empire, président. Et rien n’y 
fait. Aucun produit n’est efficace. 

— Et pour Faïl et Mondis ? 

— Même chose. Ça ne s’améliore 
pas. Au contraire. Ils ont perdu six 
centimètres en moins de douze heures 
et le processus ne parvient pas à être 
stoppé. ; 

Hoct soupira très fort, puis regarda 
Bran qui commençait à comprendre. 
Ce qui se passait était ahurissant, mais 
il n’osait pas encore vraiment croire 








que c'était aussi grave. Il suivit le 
président à l’intérieur de la nef, mar- 
cha dans un long couloir, puis parvint 
devant la grande baie vitrée grâce à la- 
quelle on pouvait observer ce qui se. 
passait dans l’atelier. Le spectacle qui 
s’offrit à ses yeux le terrorisa, et il ne. 
put s'empêcher de s’exclamer : À 
— Oh, mon Dieu ! Ce n’est pas pos- 
sible ! 
— Mais si, c’est possible, affirma 
avec rage le président. Regardez. où 
onenjest. k 
La salle de réparation qui faisait 
près de deux cents mètres de long sut! 
cent de large était absolument investie 
parles boules blanchâtres. Il y en avait |: 
des millions ét des millions, à tel point 
qu'il était parfaitement impossible d’a- 
percevoir le moindre appareil. Tous) 
étaient recouverts |par: ces. choses 
étranges. it 
— Est-ce qu’on a pu déterminer! 
leur composition ? demanda:t-il.. |!) 
 — Pas encore. Ces objets que vous 
avez ramenés possèdent une proprié:| 
té terrible et vous allez vous en re 
dre compte en me suivant.) | 
Les deux hommes pénétrèrent dans 
le:centre de santé et s’arrétèrent ide 














vant deux lieutenants qui étaient assis 


‘sur des chaises. Ils avaient l’air hébé-' 


té, mais ce qui était le plus extraordi- 
| naire, c ’était leur taille. Bran les con- 


naissait. Il s'agissait de deux grands 


‘gaillards qui dépassaient le mètre qua- 
tre-vingts. Pourtant, à ce moment: 
‘à, ils devaient atteindre difficilement 
le mètre! cinquante. C'était inoui. 

| 'Y en a-t-il d’autres de touchés ? 
demanda le jeune homme. 

—— Pour l’instant, non. Ce sont les 
deux techniciens qui ont été en rap- 
port avec ces boules. L'atelier a été 
: aussitôt fermé. 

‘:— Aucune de ces boules n’ a en 
| s'échapper ïe 
= Prions le ciel que non, sinon ce 
serait la catastrophe. Elles ont des pos- 
Sibilités de prolifération gigantesques. 
Elles envahiraient la Terre entière et 
transformeraient tous les hommes en 
‘nains. Nous devons tout savoir de ce 
monde où vous avez eu votre accident. 
Nous devons tout faire pour vaincre 





‘ cette: épidémie de boules blanchâtres. 


Bran acquiesça d’un signe de tête. 
Il était indirectement responsable de. 
cet état de fait. L'accident incompré- 


:hensible qui l’avait conduit sur cet as- | 


tre était probablement dû à une action 


de ces choses bizarres. Maïs pourquoi | 


sa taille à lui n’avait-elle pas diminué ? 


Il était resté en contact avec ces bou- | 


les durant un temps très long. Peut- 
être n’avaient-elles pas acquis toutes | 
leurs capacités d’attaque et peut-être à 
aussi avaient-elles voulu le ménager 


>) pour ne pas attirer trop vite l’attention 


sur elles ? Elles avaient besoin de 
temps ‘pour lancer leur offensive. Et 
lui, comme un idiot,.il n'avait pas son- | 


: né l’alarme qui aurait, seule, pu per. ) 


mettre de prendre assez tôt les mes! 
res adéquates. | 
Il sortit, accompagné ue Het. Dès l 
qu'ils furent à l’intérieur du navire, le 
centre de Dosle entra en communica- 
tion avec le président et annonça: 
— Nous avons repéré deux boules 
au-dessus de l’Atlantique et on nous 
ena signalé trois autres en Afrique. 
— Ce n’est pas possible, hoqueta 
Hoct, le visage très pâle. Qu’ allons: 
nous faire ? . : 
La situation était très grave et Bran 
en eut vraiment totalement conscien- 
ce. La Terre entière allait être envahie 
par ces boules. Il fallait faire quelque 
chose. Cette invasion devait être stop- 
pée, mais comment ? Il décida de ren- 
dre visite à son ami Phil Maltiert qui 
vivait dans une île du Pacifique et qui 
possédait un ensemble informatique 
absolument impressionnant avec un 
ordinateur de la huitième génération, 
extrêmement performant. Phil lui avait 
jadis donné un bon coup de main pour 
capturer des soucoupes folles qui me- 
naçaient la sécurité d’une partie de 
l’Europe. C'était un homme intrépide 
et plein d’idées. Il lui exposa aussitôt 
le problème et conclut par ces termes : 
— Nous devons nous emparer d’une 
de ces boules et l’analyser dans ton. 
laboratoire. Je sais que c’est très dan- 
gereux car nous pouvons, nous aussi, 





devenir des nains, mais il faut tenter 
le coup. Il y va de l’avenir de notre 
| planète. 

Phil réfléchit un long moment, puis 
hocha positivement la tête. 

— Tu as raison. Je vais revêtir ce 
fameux scaphandre à ondes gamma 
que nous avons utilisé avec succès à 
plusieurs reprises. Je ne pense pas 

que l’action de ces boules pourra venir 
à bout de son revêtement. Nous captu- 


rerons une de ces choses et nous la 


transporterons ici. Ce serait bien le 
diable si nous ne parvenons pas à con- 
naître sa composition et à trouver une 

| parade. 

Bran proposa de revêtir le scaphan- 
dre, mais son ami refusa. Il avait l’ha- 
bitude de ce type de travail et savait 

«exactement comment s’y prendre. Les 

deux hommes grimpèrent dans un 

vaisseau et prirent la direction du cen- 

tre de Filshid. Phil pénétra dans l’a- 
‘telier de réparation où évoluaient plu- 
\sieurs millions de boules et s’empara 

: de l’une d’elles qu’il plaça dans une 

| boîte en radiste, un matériau supérieu- 

 reément résistant, puis il sortit et se 
précipita vers le navire dans lequel 
attendait Bran. Celui-ci décolla aussi- 
tôt après que son ami fut installé. 

‘| Deux heures plus tard, ils pouvaient 
commencer l'étude de cette chose à 
laquelle ils ne pouvaient donner de 
nom. ls examinèrent attentivement 

chacune de ses réactions après avoir 
tiré des rayons de plusieurs types, 
puis la placèrent dans un comparti- 

, ment phosphorescent et tentèrent de 
définir sa composition exacte. Après 

‘ une nuit de recherches et d’utilisation 
maximum de l’ordinateur, Phil en arri- 
va à une conclusion surprenante. 

|. — Ces boules sont porteuses de 
radiations fournies par une source d’é- 
nergie unique. 

— Mais où se trouve cette source 
d'énergie ? demanda Bran. 


— Je l’ignore, mais tout porte à 
croire qu’elle se trouve sur ton vais- 


seau. Ces boules de composition re- . 


lativement simple se développent en 


utilisant une énergie fournie, je pense, 
par ton ordinateur. J’ai constaté com- , 
bien celle que nous avons capturée est 
attirée par les circuits informatiques. 
Ces boules cherchent des machines, : 
se posent dessus et connaissent alors . 
un développement permanent. Si les 
machines s’arrêtent de fonctionner, 
les boules, perdant leur énergie, ces-. 
sent d'émettre des radiations et ne 
sont plus dangereuses. Au bout d’un | 
certain temps, elles explosent. comme |. 
une bulle de savon. 
Cette explication était on ” 
extraordinaire en même temps. La 
réparation du vaisseau avait nécessi- 
té la mise sous tension de l'ordinateur 
de bord et les boules avaient continué 
à se développer. Comme la machine 
qui dirigeait le navire intergalactique | 
était toujours en fonction, les boules . 


” ne cessaient pas de croître dans l’ate- 
‘lier de fabrication. Celles qui avaient : 


réussi à fuir devaient être à la recher- 
che d’un circuit informatique. Tant 
qu’elles n’en auraient pas trouvé un, 
elles ne constituaient aucun danger, 
mais à partir du moment où elles se | 
poseraient sur un ordinateur, la me- 
nace de prolifération était réelle. EN 
— I faut prévenir Hoct Machus, | 


‘ affirma Bran. Il est encore temps de 


prendre des mesures. 1} 
Dès qu’il eut connaissance des con: 

clusions des deux hommes, le prési- 

dent ordonna la déconnection de tous 


les systèmes informatiques du centre. 


de Filshid et adressa une mise en gar- 
de à tous les départements du monde : 
entier. Dès que les boules apparurent; 
les ordinateurs de la région furent dé- 
branchés. Ainsi, moins d'une semaine 
après cette découverte, n’ayant plus 
d'énergie, les boules explosèrent. 
comme l’avait prédit Phil. Les deux 
techniciens, touchés par les radiations, 
reprirent rapidement leur taille not- 
male et tout rentra dans l’ordre, mais 
la que avait craint le pire. 


FIN 





HONORÉE SUR MILLE MONDES, UNE JEUNE ÉQUIPE TOUJOURS 
PRÈTE À DÉFENDRE LA JUSTICE AU 30e SIÈCLE ! CHACUN 
DE SES MEMBRES POSSÈDE UN PUISSANT POUVOIR, ILS S 


TOUS MES SOu- 
VENIRS ME CRIENT 
QUE JE SUIS JO 
‘NAH.. ULTRA BOY ! 


POURTANT, LES LÉGION- 

NAIRES ME JURENT 

QUE JE SUIS BIEN 
SUPERBOY. 


Æ PLUS ILLUSTRE MEMBRE DE CETTE 
Ness SUPERBOY, se 


MAIS Si JE SUIS “4 
SUPERBOY, POURQUOI 


DIABLE SUIS-JE PER- 
SUADÉ DU CONTRAI- À 


PEUT-ÊTRE,EN LISANT ATTENTIVE- 
| MENT, TROUVEREZ-VOUS LA RÉPONSE ! 
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SÉNARIO: ROYTHOMAS d PAUL LEVITZ, DESSINS : STEVE DITKO et BRUCE PATTERSON. 


CT = EX 

CA J'AI FAIT MA PREMIÈRE AP- s POUR SAUVER LA FIL- 
PARITION DANS LE FUTUR LE FANTÔM 
COMME RÉFLECTO... 


HUMM...J'AIMERAIS VRAIMENT 
ÊTRE ULTRA BOY, TINYA EST 
UNE FEMME FORMIDABLE, 


MENSUITE, LORSQUE GRIABOR DÉTRUISIT MON 
DEGUISEMENT", J'APPARUS COMME SUPERBON 
MAIS QUE FAISAIS:JE EN 29817" à 


QI 


lé 


MAIS NON, BON A) LES LÉGIONNAIRES 
SANG !'iL FAUT Que GA  ONT SÛREMENT.., 
JE CESSE DE PENSER 

QUE JE SUIS UL- 

TRA BOY ! 





Fun do die ) ff "CA guère remPoreice Nous À MAIS NOUS ALLIONS NOUS 
IE FAUT QUE JE PENSE À AO! TRANSPORTÉS DANS LE TEMPS." | | FOURRER DANS LE PETRIN 1 
ÊME COMME À SUPERBOY." - : À 


L'*ET AUSSI QUE JE ME RAP: 
PELLE COMMENT NOUS 50 


À {£ 
ES 
* VOIR:HERCUL. 





“MON INSTINCTIVEMENT, JE METS ÇA 
: ee , 
. ENTRE GUILLEMETS. 
CD 


MON CERVEAU 
CROIT LES LÉ- 


MAIS MON 
CŒUR REFUSE DE LES 
ÉCOUTER. 


JE VOLE ET J'Uu- 
TILISE UNE 
SUPERFORCE. 


ULTRA BOY NE 
PEUT UTILISER 
QU'UN SEUL POU- 
VOIR À LA FOIS 
ET PAS DEUX, 


PREUVE À L'APPUI, 
JE SUIS BIEN SUPER- 


L'IDÉE ME 
DÉPLAÎT, MAIS 
JE DOIS 
M'Y FAIRE. 








S1 JE N'ARRIVE. PAS À 
METTRE DE L'OR- 
DRE... 


DANS MON CRÀ- 
NE, JE SUIS Fi- 
CHU, 


LES AUTRES DISENT 
QUE J'UTILISE DES POU- 
VOIRS QU'ULTRA BOY 
N'AVAIT PAS, 


E DOIS VÉ- 
RIFIER CELA, 


J'AJOUTE LE SUPER- 

SOUFFLE ET LA Su- 

PERVISION À MON 

NUMÉRO DE JON- 
GLEUR ! 





MAIS MAINTENANT QUE 
JE VOIS LA VÉRITÉ 
EN FACE... 


JE VEUX RÉCUPÉ- 
RER MA PROPRE MÉ-° 
MOIRE ! 


SI LE PIÉ- JE SUIS d ET COMME JE SUIS LE SEUL LÉGION- 4 +. FRANCHIR LA 
GEUR DE f PRÊT À PARIER NAIRE DE CETTE EXPÉDITION À FC BARRIÈRE DU TEMPS < 
TEMPS TIENT Ÿ QUE LA. RÉPON- POUVOIR... : SANS BULLE. 


TANT À SE SE TROUVE 
NOUS GAR- Een 


DER DANS 


C'EST DONC À MOI QU'IL 
REVIENT D'ARRACHER EEYOOOWWWW... 





PIÉGEUR 
VRAIMENT: PE TEMPS 
STUPIDE ! SCELLE UN 
PAUVRE PASSAGE... 
SUPERBOY ! 


+. AUCUN MOR- «LE FAIT QUE JE 


TEL NE PEUT LE : Ÿ * SUIS SUPERBOY... 
FRANCHIR ! ! : : 


? PEUT-ÊTRE QU'A- 
VEC MA VRAIE 
MÉNOIRE... 


+..JE POURRAIS 
FRANCHIR CETTE. BAR- 
RIÈRE, MALHEUREU- 

SEMENT... ff 





LA MAISON DES KENT À VU PLUS QUE SA PART DE 
SPECTACLES ÉTRANGES ET C'EST NATUREL,PUISQUE 
SUPERBOY L'HABITE COMME CLARK KENT. 


S AUJOURD'HUI, LA 
COUPE EST PLEINE. 


Hu 


EST-CE BLOK 
QUI LA FAIT 
DÉBORDER 7 


POURQUOI ES-TU 
S1 DÉCIDÉ À SORTIR, 
LIGHTNING LAD 7 


ARRÊTE, KARATÉ KID, 
C'EST SÉRIEUX. 


DAWNSTAR ET 
MOI RESTE- 


JE PEUX M'EN CHAR PAS QUES- 
GER SEUL. ION ! NOUS 
= AVONS LA 


BOUGEOTTE. 


| PARCE QUE, CONTRAI- 
REMENT À TOI, NOUS 


ET QUE LES KENT 
N'AVAIENT PAS PRÉVU 
SiX BOUCHES À NOUR- 


Va 


ss 
SS 


K 


: FICHTRE ! TOUS LES COUPLES 

MARIÉS PEUVENT-ILS AINSI 

TERMINER MUTUELLEMENT 
LEURS PHRASES 2 


ÈS 


NS 


SK 


/. 


FAIRE LE MARCHÉ 
N'EST PAS COMPLI- 
QUÉ. 


MAIS POUR UNE 
FILLE AVEC DES 
AILES DE TROIS 
MÈTRES D'ENVER- 
GURE, AVOUE 
QUE C'EST 
MALAISÉ ! 


JE TROUVE QUE CES AN- 
CIENS TISSUS NE SONT PAS 
TRÈS SOLIDES. 


TEMPS NOUS A COIN- 
CÉS DANS UN SIÈCLE 
JA QUI N'EST PAS LE NÔ- 


FA TRE. 





+. QU'ATTEND- POURQUOI 
L7 N'ATTAQUE-T-IL 
PAS 2 


JE DOIS SONDER . 
TÉLÉPATHIQUE- 
MENT LES ENVI- 
RONS... 


JE TE CHARGE V TU PARLES BIEN 
D'OUVRIR, LE DIALECTE DU 
ELLE ESPÈRE VEN-, KARATÉ KID. 20e SIÈCLE. 
DRE DE PETITS GÂ- 
TEAUX AUX KENT:.. 


UNE HISTOI- 
RE DE SCOUTS. 


JE VOUPRAIS ET QUE FONT DES 
BIEN SAVOIR OÙ ÉTRANGERS ICI 7 JE 
SONT LES KENT. À PARIE QUE VOUS ÊTES 

à RECHERCHÉS ! 


NOUS RÉPÉTONS 
UNE PIÈCE POUR LE 
COCLÈGE DE SMALL- 
VILLE...CELA EXPLI- 
QUE CES COSTUMES... 


VOUS N'ÊTES 
PAS CLARK ! 


VOILÀ QUI 
EST DROLE ! 


LER LE COMMIS- 
SAIRE PARKER. 





:C'EST AINSI QU'ON TRAITE OH...JE LES AI CASSÉES 
MES AMIS ! EN CHANGEANT DE COSTU- 
ME...POUR LA PIÈCE. 


LUI SAURAIT 
QUE FAIRE : 6 
ETS: CLARK 7 AÏE !IL SE 
À MAIS OÙ Ÿ? CROIT rou- 
SONT VOS 
LUNETTES 2 


é D ME PARAÎT 
OUBLIÉ SES ‘1/0 / TRÈS BIZARRE, 
LUNETTES ! È CLARK, 


MAIS ÉTANT UNE AMIE DE VOTRE HEUREUX QUE J'AI EU AUSSI CHAUD QUE 
MÈRE, JE VAIS TOUT - | NOUS AYONS pu 
OUBLIER. L'ÉVITER, AMOUR. 
: VOYONS 51 LES SOU" 
VENIRS D'UNE VISITE 
FAITE À SMALLVILLE 
| PAR ULTRA 80Y PEU 
VENT NOUS MENERe 


QUF ! J'AI CRU 
DEVOIR MANIPULER 
SON ESPRIT TÉLÉ- 
PATHIQUEMENT. 


JE NE RÉALISAIS 
PAS À QUEL POINT c 
MON COSTUME PARAÎ- ME FONT ROU- 
TRAIT CHOQUANT ! GIR JUSQU'AUX 
OREILLES. 


NE T'OCCUPE \ 


— PAS.D'EUX... TEMENT COM- 
ME JO... 





++. ALORS QUE D'AU- JE ME DEMANDE 51 PU CALME ! REGARDE...P'UNE 
TRES FOIS, IL JO EST VRAIMENT SEULE MAIN ! 

EST COMPLÈTE- VIVANT...ET S'IL NE L'EST 

MENT DIFFÉRENT. PAS, COMMENT PUIS-JE A) CT 


ef LKENT"S GENERAL 





JE PEVRAIS 
BIEN LES CON- 
NAÎTRE... 


NERIES AVEC CES 
FRUITS, KARATÉ KID, 


MAIS NON ! J'AI L' IMPRESSION D'ÊTRE \JHÉ ! JE CROIS QUE 
DEUX PERSONNES DIFFÉRENTES L'ARMÉE ARRI- 
N'AYANT JAMAIS ÉTÉ PRÉSEN- 


Sr 


4 NOUS CHERCHER 


FOUILLEZ-MOI 
CETTE VILLE ! 


EXÉCUTION ! 


SON, FILLE 
FANTÔME. 





LA LÉGION DES Su- 
PER-HÉROS, ICI, À 
SMALLVILLE 1... 


À MOINS QUE CLARK 
NE SOIT SUPERBOY ! 


D'ABORD, L'ARMÉE 
DÉCLARE QUE SUPER- 
BOY EST UN TRAÎ- 
TRE. ENSUITE, 
vous... ICI... 


OH, LAISSE rom- V” ET VOUS SATURN GIRL, KARATÉ 
BER, JE SUIS À “KID, FILLE .FANTOME, LIGHT- 
ALLÉE DANS NING LAD.., 

L'AVENIR, TU ; 


QUESTION. 
QUE FABRIQUEZ-VOUS EMBARRAS- 
AVEC CLARK 7 


V4 
NON, CLARK SAURAIT QUE JE LE 
CE N'EST ( { SOUPÇONNE DEPUIS DES AN- 


‘à 
DITES-MOI CE 
Qui SE PASSEZ \ 


7 5 
OUILLE ! QUEL CARACTÉ- 
RE, CETTE FILLE ! 


D 
ELLE EST FURIEU- 
SE, HEINZ, 





À LA MAISON DES KENT, DES 
CHOSES IMPORTANTES. VONT 
SE PASSER. . 


CES COSTUMES. ‘ 
ÉTAIENT ÉTRAN". 


BLAIT NET- 
TEMENT À 


CES DOUCHES PRI- 

MITIVES NE SONT 

PAS TRÈS PRATI- 
QUES. 


PE ALLONS voir! À [Da Perceprion LA MAIS ÇA VAUDRAIT 
o . À DES PHÉNOMÈNES N LA PEINE DE SE 
EN KW TERRIENS AUPIBLES À RENSEIGNER, 

1} 


N 
\\ \| \ EST LIMITÉE, 





GRAND DIEU ! «MAIS ELLES 
J'AVAIS PRIS DOIVENT ÊTRE POUS- 
CES JUMEL* SIÉREUSES ! 


DIS-TOI QUE 
TU N'AS RIEN VU, 
SARAH, « 


7 «TROIS AN° 
JNEAUX DE VOL 
OUR PÉCOLLER ! 


À CE QU'IL TE FAIL- 
LE. 





JE SUIS ET JE SERAI TOUJOURS UNE CRÉATU- 
RE DU SOL, JEss. 






EST-CE QUE TU VS MON ÉQUILIBRE N'EST 
ÉPROUVES LE. PAS COMPATIBLE AVEC 
PLAISIR DU 4 LE VOL, 


7, 
VENT, BLOK 7 « 
{ 
G 







(8, 


va 


7 





C'EST LE MAÎTRE DES MOLÉ- 
CULES. IL À DÉJÀ... 
«.AFFRONTÉ 
LA LÉGION. 











JE PENSAIS BIEN 
QUE CETTE EXPLOSION 
VOUS AMENERAIT AU 

PAS DE COURSE. 














1 _Cà N 
PA C'EST SIMPLE, 
# it 


MA MAÎTRISE SUR LES MOLÉCULES 
JE VIENS \/ ET CETTE 

EST PLUS GRANDE QU'AUPARAVANT,  SOUFFRIR CES 
VOUS TUER, FOIS, PAS PAR PAUVRES HU* 


FILLE RUSE. s > - MAINS STUPI* 
FANTÔME. 





JE CROYAIS } L'INSTRU- Oui, C'EST TOUJOURS MA VISION CALORIFIQUE 
LE MAÎTRE DES MENT D'UN UN ANDROÏPE. MAIS BLINDÉ LC, NE LUI FAIT RIEN. 
MOLÉCULES UN ! AU PLOME ! ÿ 

SIMPLE AN° 


PEUT-ÊTRE CECI PROUVE 
QUE. MA SUPER- UNE FOIS DE 


VISION LE CON- /, Ÿ PLUS QUE JE SUIS 
FIRMERA, À S SUPERBOY., 


:S1 CE N'EST PAS LE 

CAS, POURQUOI RES- 

TEZ-VOUS PLAN + 
TÉS LA ? 


LE MAÎTRE DES MOLÉCU- \/ 7 EXCELLENTE MAIS ESSAIE DONC D'ANALY" 


+: TOUT COMME ANALYSE ! 
LE PIÉGEUR DE 
TEMPS. IL EST 
ÉVIDENT QUE CET 
ANDROÏDE À ÉTÉ 
CRÉÉ... 


LES DES ORIGINES VOU- 


SER CE QUE JE FAIS MAINTE- 
LAIT LA MACHINE*-MIRA- à ! 


«PAR LE PIÉ- 
GEUR DE TEMPS! 


QUOI LES NA° 
TIFS S'EN- 





VOYEZ COMMENT JE  }/EN LA MODELANT Le PÉFIANT VOTRE 
DÉFORME LA RÉALI+ GRÂCE À UNE IMAGINATION ! 


TÉs.e SCIENCE... 





CALMEZ VOS TRÉPIDATIONS ! 
BLOK EST LÀ ! 





MAIS CE QUI VOLE PEUT ÊTRE 
PRIS AU VOL ! 





IL FAUT NOUS EN EFFET. 
METTRE EN POUR PROTÉGER 
UNIFORMES , LES SECRETS 


GRAND CHEF. DE SUPERBOY ! 


MAINTENANT, IL ME 
LES RENVOIE ! 


MAINTENANT, IL LANCE 
UNE AUTRE JEEP À MES 
TROUSSES, 


MANQUE 
D'IMAGI- 
NATION ! 


Va 
GARTH! ” MES POUVOIRS 
SONT SANS EF* 


IL N'A PAS 
DE VRAI CER- 
VEAU, 


JE PEUX PASSER À 
TRAVERS CE MUR.. 


JE NE FAIS PAS 
MIEUX AVEC MES 
DÉCHARGES, 


[ CHAMP DE FORCE 
LES ABSORBE. 


+..$1 JE PUIS ME | 


LIBÉRER ! 





C'EST PRATI- EN NE 
QUE PE POu- LAISSANT 
VOIR ME GL1S- SUR LA TER- 
SER DANS MA RE QU'UNE 
Din ieien LARARAAE 
D'ORIGINE... OA 


AVEC LA VITESSE DE 

SUPERBOY, JE POURRAIS 

PEUT-ÊTRE M'OUVRIR. 
UN CHEMIN ! 


MAIS NE 
PUIS LE VAINCRE ! 


QUEL PLAISIR CE 
SERAIT DE L'ÉCRA- 


JE D01S M'ÉLOIGNER 
DE CETTE FOULE TÉRRO- 
RISÉE... 


SEr ! 


.POUR CELA, JE DOIS 
LIBÉRER UN REMPLA- 


GANT ! 





IL M'ENVOIE TOUJOURS 
D'AUTRES PIERRES !. 


MAIS JE NE 
POURRAI CONTI- 
a PH NUER LONG- 
J'EMPÈCHE TÉLÉPATHIQUE- 
MENT LA FOULE 
DE TE VOIR 
AGIR... 


MERCI POUR 
L'AIDE DE TA 


VISION CALO- 
RIFIQUE , SUPERBOY. 


RIEN DE CE QUE NOUS FAI- 
SONS N'AFFECTE EN RIEN LE 
MAÎTRE DES MOLÉCU- 


MAIS 
COMMENT Z 


MES CRÉATEURS M'ONT 
FORT BIEN CONÇU. 


PARFAIT. MAINTENANT , J'ALLAIS FAIRE 
JE PEUX ME CHAN- EA LÀ UNE ERREUR ! 


UNE CHANCE DE NE PAS AVOIR 
Rs À NOUS SOUCIER DE CES 
CACHE SON 
IDENTITÉ ET ME Roue 7 
CHANGER EN SAIRCRE 

PLEIN MILIEU DE 

LA RUE N'ARRAN- 

GERAIT RIEN. . 





VAS-Y, SUPER- 
BOY ! 


ZE 


CROYEZ-VOUS QUE J'AI BESOIN 
DE VOUS POUR ME LE DIRE, 
LIEUTENANT 7 


[> 


FE 


LANA LANG EST CHEZ ELLE ‘. 
DÉSORIENTÉE PAR LE COMPOR: 
TEMENT DES LÉGIONNAIRES, 


IL CHANGE MÊME 
L'AIR EN O8S- 
TACLES ! 


JE T'ATTEN 
SUPERBOY ! 


TANDIS QU'UN CERTAIN OFFI- 
CIER AVALE PÉNIBLEMENT SA 
SALIVE ET EXAMINE LA SiTUA* 


555 SNALEVIL * 
LE CONNAÎT 


J'ENRA- 
’ GE DE 
L'ADMETTRE... 


L MAIS C'EST 
VRAI, IL EST TROP FORT 
POUR MOi ! 





ATTENDS !  CHARGEONS-LE EN- D'ACCORD ! }. 
SEMBLE ! ON y vA ! 


VA. : 
AIT c'est Peur- 


TRANSFORMONS 
SUFFIT! CET ANDROÏDE 
EN FERRAILLE ! 


LÉGIONNAIRES … 
sur LUI ! 





E SUR LA MACHINE, 
E SOIT LA TECHNOLO 


LE NE PEUT ÊTRE PLUS | 

ITÉ QUE SA PROGRANM- 

TION, LE CERVEAU HUMAIN 
CHAPPERA TOUJOURS À | 
PRODUCTION PARFAITE 


EN ARRIÈRE, 
LÉGIONNAIRES ! 












: CONGUÜ POUR AFFRONTER g D 
TANT DE L'ÉGIONNAIRES 
À LA FOIS. : 


CR 
L'ANDROÏDE N'A PAS ÊTE. KE SON CHAMP DE FORCE 
PAM Y / 





IL NE PEUT SE 
DÉFENDRE. CONTRE 
NOUS. TOUS ! 


F/ IL SOUFFRE 
DU CHOC EN RE- 
TOUR. 


(| vas VW RS 


7), 


ET QUAND LA POUSSIÈRE RETOMBE, LES RESTES PE L'AN-: 
DROIDE NE REPRÉSENTENT PLUS QU'UNE MINCE COUCHE 
DE DÉBRIS SUR LE SOL, * 
PAR ICI, NOUS AVONS 
NOTRE CHANCE |! 


J'IGNORE POURQUOI à 
CE CINGLÉ À FAIT BOUM à 
MAIS QU'IMPORTE 7 


CEUX-CI QUE NOUS CHER- 
CHIONS ! * 
















PEUT-ÉTRE LA NA.S.A, TROU- 
VERA-T-ELLE UN MOYEN DE NEU- 
TRALISER... 









+. LES POUVOIRS] 
DE CES FAR- 
CEURS. 


ESSAYEZ DE RE- + ÊTREPRIS 
TROUVER CE TRAÎTRE PANS L'EX- 
DE SUPERBOY. IL PLOSION. 


MAIS MAINTE-. 
NANT, ILS SONT 

ENTRE NOS 
MAINS ! 





VITE ! IL NE SERA PAS K,0, 


BIEN LONGTEMPS, OUucH ! LE MAÎTRE . Ÿ MAIS DANS QUEL ÉTAT SOMMES- 


DES MOLÉCULES À 7 
EXPLOSÉ... ins A 


MÊME SUPERBOY EST IN- 
CONSCIENT. POURTANT, IL 
EST INVULNÉRABLE | 


MAIS CE QUE J'AI L'IMPRES- 

J'AI REÇU M'A SION QU'UN MUR 
SUFFI, A M'EST TOMBÉ 
: DESSUS, 


"SON CORPS À ABSORBÉ LE PLUS 
6ROS pu CHOC," 





INUTILE, JE N'ARRIVE... 


ÇA NE MAR- 
CHE PAS ! 


MA SEULE DÉFENSE EST L'AN- 
NEAU DE VOL DE LA LÉGION ! 


IL FAUT QUE 
JE M'ÉCLAIRCIS- 
PAS À SE LES IDÉES. 
LE RÉVEIL- 

LER. 


JE VAIS ME CONCEN- 
TRER. 


. LA DÉFLAGRATION 
M'A TELLEMENT SE- 
COUÉE QUE JE NE 
PEUX PLUS... 


DEVENIR 
FANTÔME. 


EH BIEN., TINYA , C'EST LA MDÉCIDE-TOI VITE... OÙ TU N'AU- 
MINUTE DE VÉRITÉ ! RAS PLUS LE CHOIX, 


FOUILLEZ LA 
RUELLE ! 


VAS-TU TE SAU- 
VER OU RESTERZ 





_ 
DES SOLPATS PAS SEULE! Ÿ JE DOIS sAu- 
ARRIVENT... ET VER SUPERBOY 
JE NE FUIRAI ET DAWNSTAR . 


DE MON POu- «MAIS AUX 

VOIR, C'EST QUE MÊMES COOR- 
C'EST UN PORTAIL OUVERT PONNÉES SPATIO- 
SUR MON MONDE D'ORIGINE, TEMPORELLES 
PANS UNE AUTRE DIMENSION.., | QUE LA TERRE. 


Æ OUI... JE SENS BGZTL QUI 
JE DOIS ME CONCENTRER M'ATTIRE VERS ELLE, JE VOUS 
SUR MA BOUCLE DE CEINTURE. EMMÈNE, MES AMIS... 


JE NE CONTRÔLE PAS 
ASSEZ MON POUVOIR POUR 
FRANCHIR LES MURS ICI SUR À 

LA TERRE... 
+ MAIS JE DEVRAIS POU- 
VOIR REVENIR CHEZ MOI. 


OH, JO, TU ME MANQUES 
TELLEMENT, MAIS JE 
NE ME LAISSERAI PAS 


JE DOIS ME CON- . À MOURIR. 
CENTRER. \ < 





LITE TL LIL LE 
AS TANT QU'IL RESTE F 
UNE CHANCE QUE TU 5015 
VIVANT. 


QUANT AUX SOLDATS.. 


HIS- 
TOIRE 
NOUS 

MONTE À 

LA TÊTE. 





DIABLE ! JE 
LE VOULAIS ! 


C'EST SA FAÛTE 51 
LE TEST ATOMIQUE 
À ÉTÉ UN FIASCO ET IL 
DOIT PANER ! 


MAIS JE L'AURAI, JE 


TIENS SES AMIS ! 


DOUCEMENT AVEC CE 
TAS DE ROCHE, VOUS 
AUTRES ! 


/ ENTENDU, MA- 
JOR, MAINTE- 

“| NANT,.IL EST 
BIEN INS- 








Le directeur de la publication E. KEIRSBILK * S PUBLICATIONS AREDIT 
Membres du Comité TOURCOING 
B. GOSMAN — P. HENNION 






+..LE PLUS DANGEREUX DU 









LE MAÎTRE or: 

DES MOLÉCU- 

LES SEM- IL N'EN RESTE 
BLAIT,. QUE DES PIÈCES 







DÉTA- 
CHÉES... 






J'AURAI DÉJÀ FORT À FAIRE ÇA FAIT ASSEZ 
POUR GARDER CEUX-CI... DE SOUCIS 
POUR L'INSTANT ! 








+ ET M'EMPARER DE 
SUPERBOY, 


PARFAIT ! MA 

HZ 
VA ÊTRE COM- | 

A | Wal 


PLÈTE ! 


LES LÉGIONNAIRES PRISONNIERS 


AU 20e SIÈCLE SONT INOFFENSIFS ! 


LEURS CAMARADES DU 30e 
SIÈCLE VONT SE RETROUVER 
SANS CHEF. ET ILS DE- È : 5 
VRONT M'AFFRONTER. E .! +5 : LE PIÉGEUR 
f * TEMPS À ENFIN 
GAGNÉ ! 


MAIS.CET ÊTRE AU VISAGE INCONNU NE VEND-IL PAS LA PEAU DE L'OURS UN PEU TROP VITE 7 
N°C.P. 58842 VOUS LE SAUREZ PROCHAINEMENT. 


h Chaque mois 4 


du mystère Es 
meilleur 


avec les 


4 


Al 
A 


Z 











Des sagas guerrières 
du passé au présent... À 
Des aventuriers prêts à \ 
affronter tous les ! 
périls. . .Dans des 
publications en vente 
partout. 


















